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Fig. 1. Vestiges d 'éjJoque romaine découverts 
dans le quartier de la cathédrale Sainte-Marie. 

Depuis la notice parue en 1992, dans le cadre 
du ne Colloque Aquitania 1, et la mise au point 
donn ée dans la CAG, Pyréné es-Atlantiques 2 , la 
ville d'Oloron a été l'objet d'un ce rtain nombr e de 
déc ouvertes archéologiqu es , parfois inat 
tendues 3, qui ont touch é en particulier le quartier 
de Sainte-Marie, confirmant le rôle essentiel de ce 
secteur urbain. 

Rappelons qu e la continuité de l'occupation , 
du Haut-Empire jusqu' au vr e siècl e ou au vue, a é té 
attes tée par les fouill es réa lisées par Fr. Réc hin 
dans le parc d e !'Hospi ce Bourt-Paillassar (anci en 
évêché) 4 (fig. 1, I): ont é té signalés en particulier, 

J. Fabre 1992b, 122-124 . 
2. Fabr e 1994. 
3. Voir en d e rni er lieu Fourdr in & iVlonturct 2002 . 

4. Le point clans Réchin 1996. 
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l'aménag em ent d'un e surface de circulation dès 
l'époque flavienn e, un e des truction puis un e 
reco nstruction de bâtim ents au I\ ' e siècle et au 
début du ve, enfin un e installation funér aire à 
l'époqu e mérovingienn e . 

Les dégag ements entrepris en 1994 5 contre le 
chevet e t les sacristies d e la cathédrale (fig. 1, II) 
ont montré qu'un premier bâtiment fut aménagé 
au 1er siècle de notre ère, qu'il fut transform é 
(installation d'un hypocauste) au ne siècle, avant 
d' ê tre agrandi et embelli (mosaïques) au me siècle, 
pui s détruit au siècle suivant; ultérieurement, aux 
vr e-VI1e siècles, int e rvint encore une fois 
l'impl antation d'un secte ur funéraire. 

Enfin, en 2002 , dans la zone proche de la rue 
Révol (fig. 1, III) , des décapements ont permis de 
reco nnaître des structures dont l'o rientation 
pourrait fournir des indications concernant la 
trame urbain e e t ses rapports avec le 
franchissement du Gave 6 . 

J e voudrais pr ése nt er ici des documents qui, 
découv erts e n remploi dans la cathédrale ou à 
proximité imm édiat e de ce lle-ci, concernent 
l'horizon re ligieux paï en et chrétien de l'antique 
Jluro, e t qu e j' essa ierai de replacer aussi dans leurs 
contexte art istiqu e . 

1. REPRÉSENTATION SCULPTÉE ET 
INSCRIPTIO N CONCERNANT LE DIEU 

MARS 7 

A l'occasion de tr avaux men és sous la 
responsabilité de ]'Architect e en ch ef d es 
Monuments Historiqu es, dans la zone du porch e 
de la cathédra le, un e partie du tympan roman a 

5 . Cheva lie r & Métoi s 1994. 

6. Une ex ploration systématiqu e du sec te ur deva it ê tre entr epri se 
en 200~. 

7. J e tie ns à ex prim e r to ut e ma reco nn a issa nce en vers A. C illes e t 

P.-L. Giann erini qui m'ont inform é de la déco uverte de la 
sculptur e; ce derni er m 'a par a ille ur s amicalement fourni les 
clichés du tympan roman e t. de la pi e rr e romain e ; j e renvoi e à so n 

exce llent e é tud e parue e n 2002, p. 15- 16 e t f-ig. 6-7 . Je tiens à 
reme rcie r aussi M. E. Ga rland qui m 'a a im ab lemen t. pro cur é 

d'excellent.es ph o t.os d e tr ava il e n co ule ur co n ce rn ant. en parti culi e r 

la tête, le d éco r a rchit ec tur al et. l' inscription. Le SRA n 'aya nt. pu 

réa lise r les prises de vue qu'il avait. pr évues, leur aide a don c été 
paniculièrement pr éc ie11se. 



In scripti ons el sculptur es à caractè re relig ieux dépoque roma ine A qu.itania , XIX, 2003 

été d émont ée au mois de juin 2000 8 

(fig. 1, A). Au dos du panneau 
représentant sans dout e la Vierge 
recuei llant la main de son fils, transpercée 
et détac h ée de la Croix (fig. 2), est 
appa ru e un e repr ése nt ation scu lptée qu e 
son sujet indiqu e comme data nt de 
l'époque im pér iale romain e . 

La pr ésence à Oloron d'u ne te lle 
œ uvr e, acco mpagnée d'une inscription à 
ca ra ctè re re ligieux, repr ése nt e un e 
grande nouv ea ut é . En effet, les œ uvres 
scu lpt ées d' époque romain e font 
qu asiment d éfa ut dans tout e la zo ne 9 ; par 
a illeur s, co ntrair ement au foisonnement 
des témo ignages , de nature 
esse nti e lleme nt vot ive, qui pe rm ette nt de 
co nn aîtr e qu elqu e peu le panth éo n des 
Pyrénées Ce ntrales , l'ép igra phi e 
re lig ieuse ant ique es t in connue ici 10. 

Le monum ent (fig. 3), trait é se lon trois 
reg istr es, se prés ente à pr emiè re vue sous 
la forme d'un e stè le d'un e haut eur tota le d'au 
mo ins 136 cm, d 'une largeur tota le d'au moins 
39,5 cm et d'un e épaisseur de 16 cm. 

La part ie sup ér ieure (fig. 4), qui co n tient le 
champ ép igraphiqu e en creux (10,5 cm x au moins 
36c m), a été endommag ée en haut età dro ite. Elle 
éta it term inée par un couronnement dont ne 
subsist e, à gauc h e, que le dépar t d'un acro tère 
situé dans la pro longement de la pseudo- co lonn e 
qui dé lim ite le reg istre médian. La transition entr e 
ce dernier et le plan supérieur était assur ée 
vra isemb lab leme nt par un e corn iche (haute de 
6,5 cm) , san s doute moulur ée, qui se prolon gea it 
sur la faces latérales ( elle a été bûc hée sur la face 
gauche du monum en t) et qui a été large ment 
détruite. 

8. Voir l'édi tion loca le du j ourn al S11d-011esl des 14 j uin 200 1 (.i 

propo s de la déco uven e) et 30 janvier 200~ ( réalisation d'un 

moulage présenté dans la Ma ison du Patr imoin e) . 
9. A l'exception d'un buste en marbre dé couvc n ,1 Lurbe-Saint

Chri stau (repr ésentan t une divinit é liée à une source?). cf. Fabre, 

1996 , I il9. Une têle en marbre, détériorée, a été auribu éc à ton à 
Geüs d 'O loron (Fabre 1994 , 153) . 

1 O. Seul un texte voli f, probabl ement raux, a été lié à 

l'arrond isseme nt d'Oloron , sans p lus de pr éc ision (Cil ,, XIII, 37*; 
Fabr e 1994 , 152 ) . 

Fig. 2. Tympan de la cathédrale St. Marc (cl. P.-L. Giannerini) . 

La zone médiane (haute 
d'environ 77 cm) présente un 
édi cu le à so mm et arrondi , san s 
doute moulur é (il reste un e 
nervure vers la gauc he) , mais 
largeme nt reta illé ou détruit en 
façade . Cet é lément arc hit ectura l 
repose sur deux chapiteaux 
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J 

ce rt ain eme nt schéma tisés (fig. 5) 
( on obse rve trois pseudo-f euill es 1 

d'a ca nth e à ga uche), dont chacun 
co uronn e une co lonne eng agée à 
fût lisse ; la partie inf ér ieur e de 
ch ac un e de ce lles-ci présente, 
semb le-t-il, deux tores encadrant 
un cavetetétab liss urun e plinth e. 

Le reg istre in fér ieur a été 
large ment débité dans le cadre du 
remp lo i et a été retai llé en arc de 
cer cle afi n de permettre l'ins ert ion 
du monument dans l'ens embl e des 
douze plaques co nstitua nt le 
tymp an roman . 

A l'int ér ieu r de l'édicu le médian 
(qui mesure 69 cm , depui s le 
sommet de l'arc ju sq u' au p lan de 

Fig. 3. Représentation de Mars 
(cl. P.-L. Giannerini). 
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